
tiré.du métier Jacquard .des produits qui succédèrent 
avec avantage au classique mérinos. Cel.<» ne s'est 
pas lait sans nuire aux draperies de Seda u et d'Kl-
beuf. 

La laine peignée, appelée à jouer un rôle plus im
portant, s'est ainsi soutenu, malgré l'augmentation 
de ce produit en Australie, mais l'industrie a souffert 
considérablement et tous les établissements qui en 
dépendent s'en sont ressentis. 

Le métier circulaire a contribué pour sa part à Caire 
naitré d'autre embarras en quelques villes. Le jersey 
en faisant son chemin dans le monde, est entré déli-
nitivement dans l'industrie du vêtement ; il n'en sov-
Jira plus. Ceux qui l'utilisent renoncent à d'autres 
articles drapés. 

La laine peignée elle-mOme.cliercliant de nouvelles 
transformations, a imposé des sacrifices immenses à 
des maisons depuis longtemps établies. A des besoins 
nouveaux, un matériel, un travail, un personnel nou
veaux. De ces centres transformés, sont sorties des 
marchandises capables de diminuer le monopole de 
villes connues. Cela ne se fait jamais sans crise plus 
ou moins durable et sans sacrifices plus ou moins 
importants. 

Le progrés avantage certainement les consomma
teurs ou le nombre, mais il jette dans de nombreuses 
complications les établissements de l'ancien régime. 
Il faut grandir avec les circonstances; il faut savoir 
deviner les besoins du temps, les caprices de le mode, 
les nécessités qui s'imposent. Les maisons routinières 
et entêtées ne cèdent qu'avec le temps et quelquefois 
elles cèdent trop tard, alors que le sacrifice dépasse 
leurs forces et leurs ressources. 

Etudiée sous cet aspect complexe, l'industrie fran
çaise ex clique d'elle-même ses épreuves, ses trans
formations obligées et ses progrès. L'hésitation iné
vitable a fait naitres des situations intéressantes mais 
quelquefois critiques. Depuis dix ans, les industriels 
ont été mis à rude épreuve et la crise n'est pas finie. 

Ainsi s'explique encore le besoin de s'assurer, par 
une demande plus modérée el à des prix toujours 
plus bas, la matière première, source unique, dit-on 
depuis quelque temps, du seul bénéfice à espérer. 

4" La production du vêtement s'est aussi transfor
mée. Jamais la main d'o-uvre n'a été plus abondam
ment offerte. Le salaire de la femme est déplorable 
quand il s'agit de confection. La machine à coudre 
amène la réduction du prix de façon. Bref, le vète-
jnent confectionné passe dans les habitudes de la 
îTtaVse et devient UIM cause permanente de baisse du 
tissu. On ne reviendra pas uu tailleur d'autrefois, sa 
production est trop lente, trop limitée, trop coûteuse. 
La devise commerciale est aujourd'hui : « Produire 
beaucoup pour produire à bon marché ; vendre à bon 
marché pour vendre beaucoup. 

5" L'épargne considérable de la France aide à la 
création d'un capital d'autant plus considérable que, 
grâce à la constitution possible de sociétés par ac
tions, de grandes entreprises n'appellent que le quart 
ou la moitié des sommes souscrites; de là,d'immenses 
ressources qui s'offrent aux opérations importantes. 

Cause passagère aujourd'hui, ce système financier 
ne disparaîtra P'us ' . i l *** appel* à s'organiser pour 
une feule de branches de l'activiU." humaine. C'est un 
levier do» plus puissants; il a, pour point d'appui, la 
valeur rée.Ue de l'épargne française. 

Ce capital appelle à lui les grandes entreprises, et 
il va iusqu'a l'imprudence; de là, des crises amenées 
par l'audace de» entrepreneur». 

La catastrophe ôe l'anama a drainé l'avoir d'une 
fouie de petits MniurtHaiMS qui n'ont pu donner au 
commerce et à l'industrie tes deniers capables d'ali
menter nos usines. 

Avec le capital, tout ce que nwis voyons dans le 
r.vand commerce de la laine a été ix>s<ûble; de la un 
déploiement de forces qui a aidé au dépérissement 
des affaires. 

Si les M M dont nous traçons rapidement les 
grande traits sont vraies, le tissu, qui n'est que chose 
intermédiaire entre le producteur et le consomma
teur devait fatalement baisser. C'est ce qui est ar
rivé, mais, à l'heure actuelle, on croit généralement 
qu'il a touché le plus bas point de in marche des
cendante. Tontefois, il est superflu de démontrer 
que la laine peignée d'Australie ne remontera plus 
2 15 ou 16 francs le kilogramme, et le cœur de 
Huenos-Ayi'es a 8 fr. 50. 

La situation actuelle ne peut donc t e comparera 
vien dans le passé; l'industrie va aujourd'hui par des 
«entiers où elle trouve de l'imprévu. Toutes le* sur
prises ne sont pas agréables, toutes les batailles ne 
soiît pas des victoires. 

C'auscH passager»»» 
Les causes passagères peuvent modifier un étal 

particulier marchant parallèlement avec l'intérêt gé
néral, l'accroissement de '.a population, l'augmenta
tion de l'épargne et du capital, le progrès des ma
chines, la concurrence, le perfectionnement techni
que de l'ouvrier, la multiplication des moyens de 
transport, etc. Tous tant que nous sommes, nous dé
pendons plus ou moins de quelqu'un et de quelque 
chose. Personne ne peut dire qu'i' domine les événe
ments. 

Letemps imprime, au grand vaisseau de la civi
lisation, comme l'a dit Pascrl, un mouvement qui 
déplace les hommes et les choses, sans qu.i nous 
nous apercevions de la force qui nous entraine vers 
le progrès. 

Les individus souffrent du mai général comme ils 

profitent du bien universel. 
Que la récolte des céréales, de la betterave, du 

lin, dos pommes de terre, du lioublon, etc. soit bon
ne, l'urgent circule partout el le commerce intérieur 
florissant permet, an cultivateur, de tirer de ses 
champs des ressources inaccoutumées-, il ne se prive 
plus des chos- s nécessaires à sa famille, à son art, à 
son bien-être. 

Les deux dernières années ont été déplorables; les 
conséquences sont visibles. Le commerce n'a pas été 
encouragé; l'industrie devait souffrir. L'offre l'a em
porté sur la demande; donc, baisse. 

Que ia vigne se montre généreuse peudâuî. une 
période d'activité industrielle, tous en profitent; cette 
richesse mîîurallc devient un élément capable d'ac
tiver les métiers. 

Qu'une épidémie désole un pays, tout souffre. 
Que la guerre éclate, tout. MarrMe. 
Que des inquiétudes sociales effraient l'épargne, 

tout hésite. L'hésitation, en France, comme la peur 
d'un mal, cause une espèce de paralysie générale. 

Nous citerions une foule d'autres causes, mais cha
cun les aperçoit. Les grèves, par exemple, ont assez 
flagellé certaines populations pour que nous ne nous 
.arrêtions pas à la nécessité de plus d'union et d'en
tente eatrie les divers éléments sociaux. La paix 
bi>n établie est te premier bien du monde. La paix 
sociale repose sur te respect mutuel et le respect 
mutuel sur la dig/iité personnelle. De !à, une éduca
tion que l'on a oublié de donner jusqu'ici à l'ouvrier 

La paix est Si désirable et si prèeieuse qu'elle Me-
rite qu'on lui sacri.'te de nombreuses choses. Qui ne 
sait se sacrifier ne goiitèra jamais le bonheur de la J 
concorde pour tous. 

H faut donc, par une éducatio.'1 meilleure, amener 
les générations qui poussent vers dès convictions en 

i— -A»~.=;ii. mii s'tmnosent partout. ; être 
i sou-
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' deviennent permanentes. Jusqu'ici, les faveurs accor
dées à certains hommes ont retenu le commerce 
français dans une ignorance presque comolète des 
choses et des ressources du dehors. I>es consuls ne se 
sont occupés que des questions du jour; leurs rap
ports tournent généralement autour des points capa
bles de nous intéresser sans pénétrer au cœur des 
choses. 

Les chanceliers ne sont que les doublures pâles de 
le".rs chefs immédiats. Ici et là, aucune initiative. 

Depuis quelques années.les sociétés de géographie 
se sont mises à l'œuvre ; elles ont publié des docu
ments périodiques qui, compilés annuellement, for
meraient un volume extièmement précieux. 

C'est un progrès à encourager et à étendre ; il est 
dû à l'initiative privée, c'est jiourquoi nous lui sou 
haitons un bel avenir. 

On a cru réagir contre l'ignorance que nous venons 
de signaler en créant des Chambres de Commerce 
françaises à l'étranger, mais ces Chambres sont 
vouées à l'impuissance la plus complète. Quel homme 
d'action, faisant partie de ce milieu, mvèlera les se
crets de sa propre situation et les actes qui le font 
prospérer ? 

L esprit impartial mais français et courageux s'ar
rête à cet ensemble de causes et d'effets, sans se dire 
que le remède au mal qui nous désole ne peut être 
qu'une potion éduleorée mais un moyen énergique 
capable de secouer les indifférents, d'éveiller les en
dormis, de guider les entreprenants, de soutenir les 
gens en marche. Qu'a-t-on fait jusqu'ici pour nous 
éclairer '. Rien, absolument rien. Ce qu'iiy a de plus 
fort, c'est que les gens sur lesquels on comptait pour 
élucider la question, déclarent pubUqueu'eut fju'ils 
ignorent le mal dont nous soutirons. Entendez-vous 
un médecin se vaillant de guérir un malade qu'il ne 
connaît point ? KMII.F. ! i : ï vi i;. 

i Nord une dépêche télégraphique, lancée à cinq 

heures dix, et ainsi conçue : 

« Préfet à Maire, Roubaix, 
» M. Casimir-Périer a été élu Président de la Repu 

blique par 451 voix sur 853 votants, au premier tour 
de scrutin. » 

Cette dépêche a été affichée, vers six heures, à 

la porte de la Mairie. 

S i t u a t i o n môtôoro io j jS»!"*»- — Roubaix, 
28 juin. — Hauteur barométrique 7tij Température 
\ sept heures du matin 18 degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 2(> degrés au-dessus dezé^o 
A cinq heures du soir 25 degrés au dessus de zéro. 

CHRONIQUE *~ t - rt o 
b À L L 

R O Î T E I A Ï ^ 
L A MORT I>K I I . CAUXOT, — Au Tribunal rf. 

Commerce. — Une audience sulcnucK.', a laquelle 
assistaient tous les juges, a été tenue mercredi à 
Uois heures, sous la présidence de M. Henry Ter-
nynck, président. 

En ouvrant l'audience, M.Temynct a prononcé 
l'allocution suivante: 

« Messieurs, 
» Depuis la dernière audience de ce Tribunal, laFrauce 

a perdu sou chef, victime d'un horrible attentat. 
» C'est le cirur serré que tout Krançais digne de ce 

«oui a appris ce malheur. 
- Le Premier Magistrat de notre pays est n.ort dans 

l'accomplissement de son devoir: sa vie,toute de dévoue
ment, doit servir d'cxempli à tous les hommes de bonne 
volonté. 

» Le Tribunal de Commerce de Roubaix, réuni en au
dience solennelle, et voulant témoigner de la part qu'il 
prend à re deuil national, lèvera la séance aussitôt l'appel 
du rôle. » 

Voici maintenant le texte de l'adresse envoyée 
au nom du Tribunal : 

« Président du Conseil, Paris. 
» Le Tribunal de commerce de Roubaix, réuni en au

dience solennelle, a levé la séance pour témoigner de la 
pair» yu'il prend M deuil de la nafioii et vous prie de 
vouloir bien exprimer à Madame Carnot et à sa famille 
la vive expression lia sis sympathiques condoléances. 

La Tribunal se fer» M-ppiseuler aux obsèques par une 
délcgulmii. » Ù l'residenl, Henry TKHXYNI.K ». 

U N E nfn'NioN KXTR.VORIHNAIUE H CONSEIL M I M -

cit'A.1.. — Nous avons publié le texte de la convo
cation adressée par le Maire de Roubaix, aux 
membres du Conseil municipal, à l'effet de délibé
rer ce soir jeudi, à S heures, sur les dispositions à 
prendre en vue des funérailles dû M, le Président 
d.i la République. 

I l nous revient que le maire de Roubaix a 
adressé aux membres du Conseil une seconde con
vocation pour a;5'ster à une réunion à huis-clos, 
qui aura lieu une demi-u?" re avant ia séance pu
blique. 

Ajoutons qu'il s'agit de nommer une déléjràti"n 

qui assistera aux funérailles de If. Carnot. Quatre 1 
membres du Conseil dont deux de l'administration ' 
seront, nous dit-on, désignés. 

UNE LETTRE DU GÉNÉRAL DE GALLIFFET. — En 

réponse au télégramme que lui a fait parvenir 
mardi l'Union des Patriotes de Roubaix et que 
nous avjns reproduit, M. le général de Galliffet, 
a adressé, mercredi malin, à M. Théodore Ségard, 
président, Ut lettre suivante : 

- Paris, le 20 juin tS'.M. 
>• Monsieur, 

" Je vous adresse tous mes renieivîments du té 
moignage de sympathie que m'apporte votre dépè
che. Soyez sans inquiétude L'armée est au-dessus de 
toute injure et je suis, moi, indifférent aux menaces 
et à leurs conséquences. 

» Veuillez me croire, Monsieur, votre dévoué et 
reconnaissant » <"-lierai GAI.LIITKI " . 

M. Fauchai Grousset. — La conférence annon
cée pour vendredi prochain, sa iuin, au théâtre Des-
champe et à laquelle M. Paschal Groussel, député 
socialiste de la Seine, devait prendre la parole, est 
remise à une date ultérieure. 

Réunion de l a Chambre de commerce de Rou
ba ix . — La Chambre de commerce se- réunira à la 
Bourse, vendredi, 23 juin, à 4 heures du soir; voici 
l'ordre du jour : 

f. installation des membres nouvellement élus: 2. 
Question de l'impôt des portes et fenêtres; rt. Caisse d'as
surances mutuelles de ^industrie textile du Nord contre 
les accidents du travail; 4. Demandes de subventions et 
d'ahonuements; 3. Iliverses autres communications. 

L a commission cantonale d'hygiène et de salu
brité se réunira à l'Hôtel-de-Viile de Roubaix, mardi, 
H juillet, à cinq heures du soir. Voici l'ordre du jour: 
i" Des papiers servant à envelopper les substances 
alimentaires ; 2° L'hygiène et les bureaux de vente. 

— L A rOUCS KN iuu IL .— P a r ordre ministériel, 
les agents de police de Roubaix porteront le deuil 
du jeudi 28 juin au mercredi ?5 juillet, Cet ordre 
a été affiché à l'intérieur du poste central de po
lice. 

— TÉLÉGRAMMES DE CONDOLÉANCES.—Le Conseil 

presbytéral de l'Eglise réformée de Roubaix a 
adressé, dès mardi, un télégrammede condoléances 
à IJme Carnot. 

— Le Conseil d'Administration des Hospices et 
du Bureau de Uienfaisaaas de Roubaix a fait par
venir, mercredi, à M. le Préfet, en le priant de le 
transmettre à Mme Carnot, un télégramme de 
douloureuse sympathie. 

— L A SOCIÉTÉ DES ANCIKNS OFFICIERS ET SOUS-

OFFICIEKS r.Ei.GES, vient d'adresser à Mme Carnot 
le télégramme suivant : 

La Société des Anciens officiers et sous-officiers 
Belges, établie «Roubaix, prie Madame Carnot d'a
gréer l'assuraitre de sa douloureuse sympathie et de 
son profond respect pour elle et sa fsmijle. 

> Le Président : BRACKMAN. V 

La société du Club Pédestre UQubajsjen a éga
lement adressé un télégramme de respectueuses 
condoléances à Mme Carnot et à sa famille. 

FÊTES ET CONCER** AJOURNÉS. — Les courses qui 

devaient avoir lieu dimanche et lundi prochains, à 
l'Hippodrome de Barbieux, à l'occasion du ton-
cours hippique, sont ajournées et renvoyées au 
dimanche 15 et au lundi 16 juillet. 

— Le « Club Pédestre Ucubs-isien » suspend, 
pour cette semaine, ses séances d'escrime, et a- re
porté au dimanche 8 juillet, la marche sur La 
Ba3sée, qui devait être effectuée dimanche pro
chain. 

— Le concert d'aujourd'hui jeudi, sur ia Place 
de la Liv , erté, est oontremandé. 

— Le concert que ! a Grande-Harmonie devait 
donner dimanche prochain, 1er juillet, au parc de 
Barbieux, n 'aura pas lieu. Les membres exécu
tants de la Grande-Harmonie sont en outre pré
venus que la répétition habituelle du vendredi est 
supprimée cette semaine. 

— REMERCIEMENTS AUX SOCIÉTÉS. — M. Henrr ï 

Carrelle, maire de Roubaix, a. reçu, mercredi, de 
M. le Préfet du Nord, une lettre le priant de re
mercier les sociétés de la ville qui avaient envoyé 
des télégrammes de condoléances à Mme Carnot. 

L a fête du 14 juillet.—Le concours de déclama
tion. — L'Administration municipale de Roubaix fait 
publier le programme des morceaux imposés à la 
Ire division d'excellence, pour le concourt de décla
mation qui aura lieu, comme les années précédentes, 
à l'occasion de la fête nationale du 14 juillet. En voici 
le détail ; 

Section dran'Htinue. - !• L' « Lgout de Home », mor
ceau en ve"-s, de Victor llngo 2° « Dialogue entre Valère 
et le vieil Horace », extrait de Tile-Live (Horace. ActelV. 
Scène 11). — On peut se procurer ces oeuvres au siège 
du comité, salle de la « Paix », boulevard de Belfort. 

Section comique.— « Un monsieur sur un paillasson », 
monologue eu prose, par MM. Kugène Leclerc et René 
d'Alizy. — On trouve cette œuvre chez M. Vossaert, li
braire", rue de la Gare. 

Les affiches portant règlement et fixation des prix 
à attribuer aux lauréats seront apposées incessam
ment. : 

Un échafaudage qui s'écroule. — Deux ouvriers 
maçons, .loseph Petit, 25 ans, rue du Moulin, et 
Pierre Samain, de la Marlière, qui travaillent pour le 
compte^de M. Derville, entrepreneur, ont été, mer
credi,.B.*3 heures de l'après-midi, victimes d'un accir 
dont qui, fort heureusement, n'a pas eu de suites 
très graves. Ils étaient montés sur un échafaudage, 
élevé dans le peignage de M. Morel, rue de Toui-
coing, à une hauteur de 4 m. 50, quand un craque
ment se fit entendre. L'échafaudage avait pédé et, les, 
deux ouvriers furent précipités à terre, se faisant 
ainsi un grand nombre de contusions d'une certaine 
gravité. Après avoir reçu les soins de M. Delattre, 
médecin, Petit et Samain ont été reconduits à leur 
domicile, 

Tenta t ive de suicide. — Vers deux heures et 
demie, mercredi, un jeune homme à l'air égaré se 
jetait dans l'écluse du quai de Calais. Los agents 
Averbecke, Leclercq et Farvacque, de service au 
pont Morel, prévenus par des témoins de celte scène, 
accoururent avec des engins de sauvetage et purent 
maintenirlo désespéré au-dessus de l'eau, pendant 
que l'agent Leclercq, qui était descendu dans i éejusw, 
le saisissait et, avec l'aide de ses collègues et des per
sonnes présentes, parvenait à le déposer sur le quai. 
4j.pr.es avoir reçu des soins au poste de police, le 
jeune Jiûnnne déclara sp nommer Joseph uénard, 
*t*o. ûgé da 14 ans »f habiter étiez ^os parents, «t, 
rue de ia CÎ,Q,1S8^ei H a ajouta n'avoir aucun motif 
de se donner la mort. Là V^fltéost que le malheureux 
jeune homme, atteint, dernièrement, u'dr.C "^.'.{"''e 
du cerveau, avait depuis ce temps des idées de sui
cide. 

L A cou«04Njfc LE L'a UNION DES P A T R I O T E ». — 

La couronne offerte par V Union d£sr Patriotes k 
M. Carnot, est exposée, depuis mcrcerdi.à fj heures 
dusoir , chez M. Lallemand-Dubar, qui l'a fabri
quée, 

Cette couronne, qui mesure deux mètres de dia
mètre, est de toute beauté. J^e fond, est un 
parterre de violettes de Parmes en deux tons ; elle 
est entourée de jasmin; à l 'intérieuret à l'extérieur, 
2 grandes poîiaes de 2m50 la traversent, retombant 
de chaque côté. Sur l'une grimpe du lierre, et sur 
l'autre du chêne, avec leurs fruits. Une énorme 
gerbe de glycine, de roses, de pensées, de lilas 
^ 'anc et de fougère», ïfitombe de chaque côté. Cinq 
mètres derui-'an tricolore.yojfédecrcpe; le ruban d» 
droite porte l'inscription: Vpnion des Patrtotes,el 
celui de gauche : Koitbaiv, Tout m t)»s 4e la cou
ronne sont écrits ces mût".- en grandes lettres de 
fleurs ((d« iasmin) .• A CARJSOT. Le? KUbans se joi
gnent en dessous, formant ainsi un immense iî 
du plus bel effet. 

L'ÉLECTION DU PRÉSIDENT DE LA RÉTLBLWI K. — 

La dépêche de la Préfecture.—Vers cinq heures 
.e t demie de l'après-midi, l 'administration munici
pale de Roubaix receyait de la (Préfect-ure du j ue Ja laiterie d'Oostcamp, 

Le tribunal de simple police de Roubaix. — Le 
dernier jeudi du trimtstre. — Nous raupelous aux inté
ressé:, que lp Tribunal de simple police ne siège jamais 
le dernier jeudi de chaque trimestre.Les audiences repren
dront leur cours, jeudi prochain ci juillet, sous la prési
dence de M. Claustre, juge de paix. 

Un accident de travail . — Un pénible accident s'est 
produit, mercredi à lu heures du matin, dans {'atelier 
de menuiserie de M. Jules l'Iuiupiart, rue des Heurs, l u 
ouvrier, Jules Coudon, était occupé à faire des moulures 
à l'aide d'un tour mécanique, quand la pièce de bols qu'il 
poussait, rencontrant uu nœud, dévia et l'ouvrier eut 
l'index de la main gauche coupé par la fraize: tes autres 
doigts ont >'fé fortement endommagé*. L'amputation de 
l'indexa été jugée nécessaire par M- le docteur Lepers. 
Léon Coudou a été ensuite reconduit a son domicile. 

Arrestation du» crilffoijnieFpour vol. — L'agent de 
.rviee rue de Lanuuy a arrête, mardi sqir, uq Chif

fonnier de la rue du Chemiu-de Fer, Appolinaira Dupont, 
ri i aus, pris en flagrant délit de vol d'un sac contenant 5 
pantalons, .'I vestons, une chemise et 3 paire* de bottines, 
et appartenant à M. Charles Verstraete, rue de la Kon-
taino. 

Dupont, qiji était en plat d'jvresse, a été écroué au 
dépôt de la rue des Arts. 

— La pplice dp sttreté a prprëdé mercredi 
mon i» ii,u Juut.iijc rue dp la Balance, d'un 

, r _e 18 suis. Auguste Vanbsbdihe, lutnilpé de 
coups et bris de clôture chez M. Masurel, cabaretier boulevard 
Ueaure paire. 

— Fn verte d'un mandat d'amener délivré par le parquet de 
LiTia'tin joufnpijier de la rue Ucaurcwaeit, Uipiiolylc Prudence 
M • été IrreU mardi Kir,tue des Fabricant'-. 

-François Jacquemaln, tisserand, riie Ifafluiila, ttm était 
état d'ivresse chez son voisin ve'leyn, cabaretier, a été 
été. mardi soir.pour avoii iujin n- I h..m me chargé démettre 

en fourrière les chiens errants. Procés-verbat a en outre été 
dressa poutre ie cabareUer pour avoir servi à boire jusqu'à 
l'ivféssû 

— Sept chiens enams ont été mis on IQUjiiér̂ , dans la 
journée de mardi, et huit procès-verbaux ont été rédiges, 

Wasquehal. — t'n musioim escroc. — M. Breuval, 
président de la fanfare de cavalerie l'Espérant», de 
Wasqnebai, a porté plainte contre un membre de la 
commission de l'a société. jiCes Jiôttebart. à qui il avait 
remis une souitne. de 45 francs" peur 1 achat de deux ins
trument» et que ie musicien infidèle a dépensée pour son 
usage periorinel, jl », de jyitta, laissé Êif ga^e, dans un 
estaminet, pour une dette de 'i' fr. 'Al, un InsUawfiiii 
appartenant à la socicU. 

C*tt»t à 3 IV. 3 0 l e k i l o g que se vendra, 
à partir'du 16 juin, la dêUoteux beurre d'Oostcamp, 
qui arrive frais tous les jours, rue du Bois, 13, et 
dans les dépôts-succursales. 

Beurre de conserves à des prix exceptionnels; con
ditions spéciales pour les hôteliers et les pâtissiers. 

7G573 

U s i n e s d ' H a l l u t n ( N o r d ) pour la fabrica
tion de Ciment Portland et dalles polychromes polis 
d'Ad Picha. Manufacture de tuyaux égoûts, aqueducs, 
caniveaux. Puits, voûtes et voussettes, transporta-
bief,, fabriqués à l'usine (système Picha). Jïnvpfe ^le 
prospectus sur demande. 86053- -3680 

( » m n \ i r \ r i ( i \ s 
B E U R R E P U R , DÉLICIEUX, s 3 fr. 3 0 

Maison "centrale de la laiterie d'Oostcamp;. à Roubaix, 
t W du Bois, * ! * (treize). Ne pan coafondn '. 
A iiOWBAMC : Rrfctiu Bois, 43: rue de l'In'IùélfiSf i (près 

la rue de Lille); rue Pierre-de-ttoubaix, »50v Aux Hal
tes (stalle 124); place d'Amrefts, efees M. Mayot, boulan
ger; rue Pierre-de-UouJiai", 5ti; chez M. Dboudl,-hou 
langer; rue d'Italie, 36; rue de l'Epenle, lui; rue de 
Tourcoing, 03, chez M. AChillè LeléuX, épicier; ràe de 
Collège, 131, chez M. Oncrocq, comestibles; rue du 
Tilleul, IÎ3; chez M. Vandeputte, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 1SB ; choz IL K. Puforest, rue Corneille, J, 
près le boulevard d-Jjrnigntières ; boulanger, rue ya-
Campagne, 11.1); chez M. »)ayot, aftglé flés rues Latine 
et du Collège. 

* CROIX : chez il. Duvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOUttCG;,\'l>:i»uede i'Holel-de-Ville, 4- maison Tan-

ghe-Verdoncki, chez Minev'Lébrun-Catleau,ruede Gand 
«n • chez 6!. Debuchy-Corset. rue du Tilleul, 16. 

A'ïdLtK irtue ri.wat», * . i*«jfwif Pnwnuy-yardQaçt;, 
Place de lièthune, 1; rue de luliers, m," " • 

N .—Exige r sur les mdttes de beurre la marque 

UTTBES MORTUAIRES ET D'OBUS 
d e p u i s i l f r . l e c e n t 

b J M B M l M a RKBOOX. — AVISOKATUIT a*as le 
tournai de Roubais (Grande édition) dans lePeliUour-
*al dt Houbatx 

f mutaient sous leurs vêtements li kilogs de poivre eu 
grains d'une valeur de 36 francs. 

Le même jour, les douaniers de service & la Pierre-
Bleue, ont arrêté, à midi, un jeune homme de 19 ans, 
Alphonse Nutin, chiffonnier, 20, rue St-Jean, à Roubaix, 

3ui était porteur d'un ballot de poivre en grains du poids 
e 10 kilos et d'une valeur de 30 francs. 

ygV A T T H E IL. O » 

i M i i i t M i » A«;I n i : A L C O X S E I L M I M C J -
I»AL. — t.a ques t ion «l'envol d 'une dé léga t ion 
aux finit-railU'H de M. Ca rno t e t l ' acha t d 'une 
couronne. — L/onposif »*.»» d e conse i l l e r s soc ia 
l i s tes . — i n t é l é g r a m m e de rél ic l ta t ious à 
M. t ' a s in i l r -Pér ie r . — Le conseil municipal de Wat-
trelos, convoqué d'urgence, mercredi, pour désigner une 
délégation chargée de représenter la ville aux funérailles 
de M. Carnot, s'est réuni a 7 heures 1|2 du soir, sons la 
présidence de M. le Maire. Iiin-neiif membres sur vingt-
sept sont présents. Ce sont : MM. Henri Pollet, maire, 
Loridan, adjoint, Honte, Wattrelos, Thérin-Carretle, Hel-
rcux, Oelamadrille. Spriot-Passonville, Iiubrulle. Ilaze-
brouck, Delneste, llien, Beuscart,Imbus, Lecomte, Labbe, 
Plipo-Ansart, Duquesooy et Plouvier, conseillers. 

M. I.E MAIRE donne tout d'abord lecture du télégramme 
de condoléances, adressé par lui à M. le Préfet du Nord, 
pour être transmis à Mme Carnot, télégramme dont nous 
avons reproduit le texte dans notre dernière édition. Il 
ajoute qu'il a pris sur lui d'envoyer ce télégramme, per
suadé que le Conseil l'approuverait. A l'unanimité, le 
Conseil donna son approbation. 

M. THERIX propose immédiatement d'appeler « rue 
Carnot » la nouvelle route qui conduit du Laboureur à 
Wattrelos. (Approuvé à l'unanimité). 

M. u MAUU: dit alors que. le motif de. la séance esl 
l'envoi à Pans d'une délégation pour assister dimanche 
aux funérailles de M. Carnot. — M. KMPO propose de dési
gner deux membres du Conseil pour accompagner M. le 
Maire a Paris. — On procède au vole. M. Tbérin est dési
gné au premier tour.— M. FLIPO. Il est évident que le 
voyage se fera aux frais de la ̂ oininnne ? — M. U MAIRE 
et M. THÉRIX s'y refusent : ils iront à Paris à leurs 
frais. 

M. KI.IPO insiste : il désire que la somme nécessaire 
soit volée : ceux qui ne voudront pas l'accepter seront 
ibres. — M. LABBE croit qu'une. soumie de ceut francs 

doit être allouée, à chaque délégué. — M. IIELUKIS. C'est 
beaucoup trop, puisque deux des délégués refusent l'in
demnité. — II, MIEN. Cela n'a pas d'importance, puispie 
les sommes refusées seront reversées à la caisse muni 
cipale. — M. DBLRKUX déclare que c'est une mauvaise 
façon d'agir. — M. HIEN ne donne pas raison à M. Del 
reûx, qui riposte : Mon idée vaut celle de M. Hien et je 
crois même qu'elle sera acceptée de préférence. 

Sur la proposition de M. Hazebrouek. il est procédé à 
un Se tour de scrutin pour la désignation d'un troizième 

ïgué. — M, Loridan est désigne, mais pin s - ci ll«-
s de nommer un autre à sa place. M. Spriet réunit l«s 

suffrages. — M. LABUE demande pourquoi II. le Maire a 
cru devoir adresser on télégramme à Mme Carnot par 
l'intermédiaire du Préfet. — M. I.E MAIRE donne lecture 
d'une circulaire de M. le Préfet aux Maires de toutes les 
ccmniuues du département, disant qu'il se chargerait 
lui-même de la transmission des télégrammes de condo
léances. — M. LECOMTE (socialiste).—Je croyais que nous 
n'étions soumis à aucune administration ? — M. LE MAIRE. 
Vous vous trompez, M. Lecomte! — M. LE MAIRE soumet 
à l'approbation du Conseil la proposition snivante : 

• Le Conseil municipal ne Wattrelos, réuni d'urgence 
le mercredi 27 juin ISUi.à 7 h.t|2du soir.a t'honneur de 
prier M. le Préfet du Nord de vouloir bien exprimer, au 
nom de la V:!1» entière, à Mme Carnot et au Gouverne
ment, ses sentiments dedouloure ise sympathie. La impu
tation de Wattrelos, en .-rborant les couleurs nationales, 
voilés d'un crêpe de deuil, r voulu, parcelle manifesta
tion spontani a,témoigner de la part vive et sincèrcqu'elle 
prend au malheur qui vient d'atteindre le pays, dans la 
personne de son chef universellement rusnecfé et bonuré. 
Le Conseil municipal décide de déléguer aux funérailles 
de M. le Président de la République trois de ses mem
bres, MM. Henri Pollet, maire, Thérin-C îrrette et Spriet-
Dassouville, qui sont chaigés, au nom de toute la popu
lation, de rendre su regretté defp.pt |e suprême téfnpj-
gnage de sou profona respect, et à sa veuve éplorée, 
l'hommage de sa sympathie atlristée. » 

Cette motion est adoptée. 
M. THÉRIN-CABRETTE propose de nommer un troisième 

délégué, en cas de maladie de l'un de ceux désignés. M. 
Wattrelos qui, après M. Spriet, avait obtenu le pluj grand 
nombre de'volx; accepte celle inis.ioii éventuelle. — M. 
LE MAIRE prie ensuite le Conseil de voler une somme 
pour l'achat d'une couronne. — M. LECOMTE. Celle cou
ronne-là ne sera pas remarquée dans le nombre.— M. LE 
.MAIRE. Si tout le monde pensait ainsi, aucune couronne 
ne serait euvoyée. Kn tous cas. M. Lecomte voudra bù-i. 
remarques que la couronne de UaUrelos sera classée 
dans les 120' premières au cas ouïes W,OA0 communes 
suivraient notre exeiqple. — M. PKI.HEIV. La municipa
lité, qui e_t réactionnaire, ne devrai! na< rti-ç tan,t de 
"'iniihsiraiion». 

M. LB MAIRE fait observer à M. ltelreux que l'on ne 
doit pas faire de la politique aux réunions du Conseil, 
surtout dans le cas présent. C'est le devoir du Conseil 
municipal d'envoyer une couronne aux 'unénilles dg 
•q-étijCiit de l-v République. - - y bri.ttoi.v. voéo pe 
'ave* pas toujours fait', voire devoir | C'est du chantage 

(sic) que vous nous racontez là ! — M. LE .MAIRE invite 
.M. Deireux à modérer se* paroles. — M HIEN. M. Delreux 
roit il donc que les nouveaux républicains ne valent 

pas les anciens f — al. KKI.REI x (à M. llien) : Vous, voua 
n'êtes qu'un républicain de carnaval } jLi,ugi,e aij\i4-
tiofj.) 

M. IIIES. — De pareils ternies ne sont pas admis en 
séauce du Conseil municipal ! Descendez donc dans la 
ue avec iiiul.'... - M. BBUdtCX prononce quelques pa 

rôles inintelligibles. Le tumulte est à sou comble — V 
f.ii-H,-, aui-s'. ;,ia.\: a; ' , ; \;M (lie., et peltiW, $i li vj 
ùl Jit: — le demande U parole! Il es! regrettable que 
des scènes semblable* aient lieu aprnnu) du ta •*•!*•>-
reusé question qui hôûs occupé, je prie le Conseil de 
passer outre et de mettre aux voix une somme de cent 
francs pour l'achat d'une couronne i M. ;:..i„.it. 

M. HIEC. puisque je suis tin républicain de carnaval... 
(M. Thérin-Carrelte croyant que les scènes de tout a 
l'heure vont se renouveler, prend son chapeau et quille 
la salle. M. llien continue) . ..je demande au Conseil 
d'adresser un télégramme de félicitations jt M. Casunir-
p.pjer, nquiuié président de la République. — M. LE 
MAIRE. .Nous reviendrons sur celle question avant la fin 
de la séance. — M. DEI.RFIX. NOUS ne devons pas en
voyer de télégramme â M. Casimir-Périer; la proposition 
de M. Hien vient confirmer ce que je lui disais tout à 
l'heure l 

M. Flipodéplore ces incidents: C'est humiliant, dit-il, 
surtout pour ceux-là mêmes qui s'intituleul vrais républi
cain». 

L'incident est clos. A ce inclinent, M. Hier in rsnlre en 
séance, et il est procédé au vote dé la'soirnie d.e cent 
francs proposée pour l'achat d'une couronne, par onze 
voiicoDtra huit, le crédit e»l voté. 

M. LE MAIRE donne lecture d'un télégramme de H. le 
Préfet annouçant l'élection de M. Casimir-Périer, et pro
pose le vote d'un télégramme de félicitations au nouveau 
président de la République — M. LECOMTE demande le 
vote public — M. LE MAUVE accepte et le vqte a lieu jt 
mains iei:éR3. A f'upajilrpib., nijims 'quatre" voix, celles 
de MM. Wattrelos, Delreux, Delamadrillc et Lecomle, le 
Conseil décide que le télégramme suivant sera envoyé à 
M. Casimir Périer par l'intermédiaire de M. le Préfet : 

I Le ma;re dp ̂ 'attrelos a j'Iic-nneur d; prier M. (e Pré
fet du Nord de transmettre'à M. (îasimir-'Perier, président 
de la République, ses veeux et félicitations, au nom du 
Conseil municipal, réuni d'urgence le mercredi il juin.» 

La séance est levée à 8 heures 1 |z. 

Halluln. — Un pendu. — Un tisserand de 73 ans, 
Pierre Lysel, a été trouvé pendu à son métier, mercredi, 
à son domicile, rue Paleslro. Le cadavre a été trans
porté à la morgue de l'hospice. 

litlMMS MEIIItES « OBiTS 
Un «lui. et (Ajiiuais»a«ce» da la famille Auguste 

CATEL-PELMÛNT qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur Auguste 
CATLL, veuf de Dame Cléineutine PKLMONT. décédé a 
Croix, le 26 juin 1894, daus sa «"• année, administré des 
Sac!,aineiit$ qe auiw mt>r<i I? bte-ISgll.e, sont prlés'de 
considérer 1* présebt avis conniie eu tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service solennels, 
qui auront lieu le vendredi iv courant, à '.' heures, 
en l*ég|isc JeCrfax. L'MÇsBhiUleeè I3 maison mortuaire, 
rue des jardins, maisons Lepers, a 8 b . S|4. L'iibit du 
mois sera célébré eu ladite église, le lundi 2.1 juillet, ù 
y heures. 

LES AUDIENCES CIVILES DL MEiunEDi27 JUIN A LA 

JUSTICE DE P A I X . — Une allocution de M. Petit, 
Jt<(/e de pain du canton Nord, à l'occasion de la 
monde M. Carnol. — Mercredi, ont eu lieu, 
comme d'ordinaire, les audiences civiles de la 
Justice de Paix . Colle des cantons Est et Ouest, 
qui se tient dans la matinée, a été présidée par 
Me Cbatteleyn, avocat, second suppléant de M. 
Claustre. Commencée à dix heures et demie, elle 
était terminée une heure plus tard. Hien d'intéres
sant & signaler en ce qui la concerne. 

L'audience, pour le canton Nord, s'ouvre à trois 
heures de l'après-midi. Kn prenant possession du 
l'auteuil de la présidence, M. Petit, juge de Paix , 
a prononcé l'allocution suivante : 

« In abominable forfait a jeté la consternation dans 
toute la France; il faut que d'ici, comme de tous les 
autres points, parte un cri d'indignation contre le mons
trueux attentat, et de* témoignages de la plus respec
tueuse sympathie pour la noble victime. 

» Nous que M. Carnot a appelé au siège que nous occu
pons actuellement, et qui, en une circonstance mémora
ble, avons eu l'insigne honneur d'être reçu par lui: nous 
qui, comme tous ceux qui l'ont approché, avons été si 
profondément touebéde son extrême bouté, et avonssubi 
le ch rine des Incomparables qualités qui lui gagnaient 
tous les cœurs, nous levons aujourd'hui notre audience 
eu signe de deuil. Kl avec la certitude de n'êlre desavoué 
par aucun d'eux, nous associons tous nos justiciables ar. 
sentiment qui nous inspire, el a l'anatbeme dont nous 
frappons le misérable assassin, non moins que les exécra
bles doctrines dont il voudra se prévaloir. » *** 

M. le Juge de paix a ajouté que, pour concilier les 
intérêts des justiciables avec les convenances dues au 
chef regretté de l'Etat, il était dans la nécessité de re
prendre l'audience, après une courte suspension, afin de 
procédera une enquête dans une allaire remise à fiuitai-
.e. rjg ipiail d'heure plus lard, lo tribunal rentrait eu 

séance. 
M. Maiais, ancien Inspecteur de la police de sûreté, 

représentant de brasserie, avait été admis, par uu juge
ment « d'avant faire droit », à prouver par témoins 
qu'il a été injurié publiquement par uu cabareticr de la 
rue de l'Avocat, M. Clément Olivier. 

Après l'audition des témoins, la cause a été mise eu 
délibéré, et l'audience a été levée vers quatre heuros. 

Tr ibuna l co r rec t ionne l d e Lille. —Audience du 
mercredi 21 juin. — Il y a six semaines, un iudividu 
du nom de Théophile Lermuseau, âgé de trente-cinq 
ans. avait été surpris au Parc Barbieux an moment oii il 
commettait des actes inconvenants en présence de jeunes 
enfants. 

Arrêté i.ussitôt il avait élé traduit en correctionnelle : 
M' Roche, son défenseur, avait produit des cerlilicals 4e 
médecins belges concluants à rirresiiQUsi,bi:ilé dii pré
venu: sur commission dn tribunal, Lermuseau fut exa
miné par ie médecin en chef d'Armentières, qui,dans son 
rapport, reconnut cependant à l'inculpé certaine res
ponsabilité.Comparaissant à l'audience de mercredi, Ler
museau est condamné à quarante jours d i U'UJM. 

PROCKS OK PRESSE. — MM. popitaï et Iaolê i, employés 
ehe; M. thiried, filateur à Lille, s'élaleut juges diffamé: 
dans un article du journal « Le Travailleur ». Ils inten 
tèreul un procès à M. Picavel le gérant du journal, qa, 
ne eompar?lt pas. Le Tribunal prononce cqatre pjcavél, 
par défaut, une peine Je i eu i mois de grisou, deux ceuti 
francs d'amende, cl oeux cents'francs de dommages-
iiitécêls; II est ôrdi npé en outre trois insertions. 

T O U R C O I I N T G 
CHAMBRE DE COMMERCE DE TOURCOING. — Î a 

Chambre, réunie le mercredi 87 juin sous la prési
dence de M. Eug. Jourdain, a décidé renvoi immé
diat des deux télégrammes suivants : 

« Monsieur le Ministre du Commerce 
et de l'Industrie, 

u Le Président el les membres la Chambre de 
commercedeTourcoing, envoient au gouvernement 
le témoignage delà part bien vivcqu'ils prennent au 
malheur qui vient de frapper la France. 

» EUGÈNE JOURDAIN. » 

« A Madame Ca.not, 
» Le Président et l'es membres de la Chambre de 

commerce de 'Tourcoing, vous prient d'agréer l'ex-
pressjon de leur vive sympathie et de leurs respec
tueuses condoléances. >> EL'OENE JOURDAIN. « 

— MUSKIUE MUNICIPALE. — La répétition de ven
dredi, à l'Hôtel-de-Ville, n'aura pas lieu. 

Arrestation d'un extradé. — Kn vertu d'une de
mande" d'extradition faite an" gouvernement belge parle 
ïtiavernement français, lu ïendarmciie'de Mouscron a 
remis à la frontière, entre les mains dos gendarmes de 
Tourcoing, le nommé Edouard Lescrienr, deSocx (Nord), 
poursuivi parle parquet de Dunkerque pour vols qna-
liliés. 

La fraude. — Les douaniers de |a Marlière ont arrêté 
méreredï matin, deux jeuiies filles d, lioubaix. Elise D11-
th'at, piqueuse et Claudia Durieux, soigueuse, qui dissi-

T r ibuna l civil d e Lille. —Audience du 27 iui*. 
— LA I'ERSONYU.ITÉ DES SOCIÉTÉS COOPÉRATIVE*. — M. 
Edouard Vandurme, porteur de nains à la boulangerie 
coopérative iloabaisienne avait, en cessant ses services 
au mois d'aoiit 18'J.'I, demandé devant |e Jugo de paix, 
lé remboursement de son çauliuiinemcul de deux cents 
fra es. M. Djelannoy, le président de la société, le lui 
avait refiûé, eu prétendant que cette somme était rete
nue pour Couvrir la société de détournements commis 
par Vandurme. Le Juge de Paix se déclarant inconnu''» 
lent, renvoya le procès devant le Tribunal civil. 

C'est alors que M- Cuicbaid, au nmn des doiue admi
nistrateurs a:;.;igiiés pur yaiiduvine, soutient que l'action 
éta,t i,ial dirigée, que la « coopérative - n'a>anl pas de 
personnalité civile, no pouvait être représentée en justice 
et que tous les membres île la société devaient être ap
pelés individuellement. 

M. Vundurnie, par lorgane de Ml Cie|y, ilji art» que 
la Koubaisieniie CûSît^uaU duiu tous ses caractères une 
vériiabifi suuieté cjvile, à laquelle actuellement la juris
prudence reconnaît la personnalité. Adoptant ce dernier 
système, le Tribunal accueillit l'action, et ordonna upe 
enquête sur les fans o'e détournements articnléi par le9 
administrateurs contre Vandurme. 

Il fut entendu ;; !'ôud,i;i^e. viiisl a vingt cinq témoin--., 
eue, ne p.ai 1 I d'juUe pai Ici parties. Après plaidoiries. 
|c Tribunal Condamne la « boulangerie Coopérative Uov.-
bitlstuiae, » à rembourser a Vaudurine sou caubuottemeut 
ôe deux cents francs, déboute là Société de sa demande 
reconventionnelle, en décidant que les accusations de la 
ju-cjété Cànlre le demandeur ne sont pas établies et à 
raison du dommage causé à Vandurme condamne en ceat 
francs de dommages intérêts la Société en la ;;eriOîinede 
se* administrateurs. 

— ^udifiuv des criée*. une maison à lioubaix rue 
de Croix, 4, «usage de commerce. Mise à-pilx . 1,000 fr 
Adjudicataire: M* Bombant pour 7,100 francs, 

tue maison à étage avec véranda, et ma^asiu u char 
hou sise à Tourcoing, rue Winoo Choqueei, i cl ."•. Misi-
S-prix: li,<Sru francs. Adjudication pour 17,7IKI francs à 
M* Bulteau. 

Cour d 'appel de Douai. — LA Disru.i.KR(E d'ilAL-
LUIN. — Par jugement en date du 14 juin 18«i, le tribu
nal civil de Lille a ordonné la vente à sa barre d'une 
distillerie, de ses dépendances, machine 4 vapeur, géné
rateurs, cuves, transmissions et maison d'habitation, et 
en outre î hectare 'M ares 4t» cenliares de terrain et 79 
ares 44 ceutiares de terrain, le tout situé à Halluin et 
dépendant de la liquidation judiciaire de MM. Henri et 
Auguste Vouters. anciens distillateurs en celte commune. 
Sur appel du liquidateur délinitif de t'uuioa de leurs 
créanciers, la Cour le il juin., a réformé cette décision 
en ordonqiuil que iu vente uura lien, non à la barre, mais 
eii là luàu-ie d'Halluin, li ministère de M' d'itailuin, 
notaire à I.inselles. 

BAIL. — M. Félix Lorthiois, actuellement nropîiétaire 
à Croix, vient d'avoir un procès, avec non ioealaiie, M. 
Henri Bernard, dcx'.eur en médocine & Tourcoing. M. 
Lorlbiuis refusait, dans l'immeuble loué, les réparation* 
nécessaires et lui incombant. Le tribunal civil de Lille, 
par jugement du 28 décembre 1893, l'a condamné 3 les 
effectuer. 

La crémière chambre de la Cour confirme celte déci
sion, v ' 

Cour d 'appel de Douai. — Compfrs d'ncl.af» de 
laines. — Le conseil de MM. Gatl^inel nous fait remar
quer qu'une inexactitude i'est glissée dans intre compte 
rendu d6 celte aifaire. La cour n'a pas seulement confir
mé le jugement du tribunal de commerce de Tourcoing 
sur les principaux point* du litige, mais elle l'a réformé 
sur la question des échantillons ep, tociamant que MM. 
Gntkincl frères et Salc.ni^n Outk.ir.el justifiaient avoir 
rer.d.\; Ie» cchanuiloiis auxquels avait droit II. Valentin. 

I Le Progrés du Nord, tout en reconnaissant que 
ses vœux n'étaient pas pour M. Casimir-Périer dit 
que le nouveau président de la République prendra 
modèlo sur l'homme de bien, sur l'admirable citoyen 
auquel il a l'honneur de succéder : 

« Le nouveau Président de la Bépublique est trop pi-
nétré de l'importance de sa haute mission, il a Iropconi-
cience des devoirs que lui impose le titre qui vient de Ici . 
être décerné, pour que nous ayons à craindre de sa paît 
la désertion démocratique que certains appréhendent, a 
moindre résistance aux volontés formelles du suffrate 
universel ». 

.L'article du I M l M l d'une violence extrême. 
Après avoir dit que M. Casimir-Périer venant après 
Carnot, c'est, toutes proportions gardées un monai-
que absolu succédant à un roi, M. Claude Cazcs 
s'écrie : | 

» CUiaud le Peuple, de France, depuis trop toaglemis 
endormi, aura vu le Capital tout puissant entrer a t*Elj« 
see sous les bénédictions de l'Eglise, il secouera sa lot-
peur, et fera rentrer sous terre tous ces revenants d'im 
passé condamné par plusieurs révolutions. 

» Puisque l'ennemi est auj nud'hiii dans la place, le 
devoir des bons républicain* esl clauwmcal trace lia 
noivE.vr 1.1: UÉ1.0CER ! » 

La Croix du Xord ne s'est pas encore proooncéea 
. «j» — — — 

L'IMPRESSION 

produite par l'ASSASSIMAT de M. GAR1T 
ra^visrfs X_A. R E G I O I V 

A FOREST 
Toute la population est, comme parlout ailleurs, cons

ternée. Cependant, Il s'est trouvé uu homme pour 
approuver l'assassinat de M Carnot. 

Mardi soir, en eltet, un journalier, Pierre Uumoitier, 
entrait dans l'estaminet Délai Ire, ou se trouvait le maire 
de Forest, et s'écriait : « Le président de la Bépublique est 
assassiné; ce n'est pas dommage ! » M. lo maire, qui est 
octogénaire, s'indigna el menaça le misérable da ie faire 
mettre en prison: mais Uumoriier continua et traita le 
• éncrahle Maire de fainéant et de lâche. Les personne* 
présentes ont jeté à la porte ce grossier personnage, qui 
a élé l'objet d'un procès-verbal. 

A WATTKKI.OS 
Le chef de la Musique municipale a décide qu'il n'y 

aurait pas de répétition, samedi prochain, :w juin, veilla 
des funérailles de M. Carnot. 

.V CHOIX 
Le Conseil municipal se rnunira vendredi M juin et, 

entre autres questions, délibérera au sujet de l'eav. I 
d'une déiégaliou aux fuir rallies de M.|Carnot. 

A LILLE 

Le bureau du Conseil gênerai du Nord cl ia ocuntiis-
sioa permanente se réuniront aujourd'hui jeudi, à •'! heu
res de l'après-midi, a l'olfel d'aviser aux mesures a pren
dre à l'occasion des funérailles de M. Carnot. 

Un marche sous une véritable voule d'oriflammes cra
vatés de crêpe. 

Les fêtes ot lo concert ont été retardés. 
Le corps consulaire de Lilie s'est rendu ni.ir.'n à » heu

res et demie à la Préfecture pour exprimer les reerets 
que lui cause l'attentai commis contre \l Carnot 

L'Union des Etudiants de VEtai nous, adresse la com
munication suivante : 

« Le Comité de rt'nion des f'tlidiants de l'Etal pr..t?-t„ 
eiiergiquement contre les manifestations aus-i ridicules 
qu'illinstiiiees que Se sont produites lundi soir. 

*b.lle lieut à aflirmer hautement que les étudiants «a 
l'Ktai n'y ont pris aucune part.* 

A VICul \ T U I t l S 

La municipalité et la Chambre de. commerce d'Vrineu-
lièresont adressé à Mme Carnrjt u„ télégramme 'de rti-
pectueuse coadoleance. 

I.e jeudi 8 juillet, i\ \y heures.a l'érlise Saiat-Vaaat, *n» 
me.-, e fan. .ne ,:•.•» c-b|)rée à la mémoire de M. t^rnot. 

I nescoi.i.. iegiviiabb- s'o-t >ii-<,.linl,. lundi sur 4 Ar-
•1!,. , . , . . . , . »ro,a tmlivilus altal.i. sa l'e.-iamiiict de M. 
rla". cm se répandirent en propos insullants à l'égard de 
M, Caruot el réduisirent eu miettes toutes les vitres de 
ia façaic du cabareticr qui les avait nus à la porte O» 
individus, Huadratnea, rryeas.et Morel, ont élé incar
cérée. 

A IMUA» 

Dans • • chantier, des tarraaaier belges ont forcé les 
ouvriers ilaliens à quitter le travail. 

M, Limliour. conseiller municipal, a proposé de donner 
i une de- jilus belles places de la ville de Douai le nom 
de Carnol. Celle proposition u été acceptée a limant-
mile/ 

A B O L L O G M : 

l'on. I... monuments publics et beaucoup de maison^ 
pariiculures ont arboré le drapeau cravaté de. deuil I • -
navires ont mis leur paviilon en lierno. ;.;•. Conseil mu
nicipal s'est réuni d'urgence et a adressé à Mme Carnol 
ses compliments de condoléance». Cinq membres ont 
été désignés pour avùïler aux fanérailles. 

A AKKAS 

Liiii.ii matin, on a Ironvëcolli wr nue des pilastres 
du jardin St-Vaasl un placard portanl . yeaqtnure pour 
Carnot. Mort aux Uatteni cripntetir > Ce piac.ird acte 
arraché par la polie*. 

îrapeaux en berne .ou flottants? 
uv.i pose les questions suivantes 

ito> 

Ci. - , 

dil : ' / ' 

tideai ..,: i„ . pUbll-

L'élection de M. Casimir-Périer 
E T LA P R E S S E LOCALE 

Voici, au sujet de l'élévation de M. Casimir-Périer 
à la présidence de la République, l'appréciation de 
la iirosse dp l'ai't'A'idiaseiucnt de Lille : 

Là Vraie' Prunce apfilaudit à l'élection do M. 
Casimir-Périer : 

« Quelques esprits modérés, sages, et peu epcli,is a 
l'illusion, jugeront que tout n'esl pas sauvé, mais que le 
choix que l'on vient de faire Bat apkès tout le plus con
venable qn\,n etit osé espérer et le meilleur qui fut pos
sible. Ils regretteront peut être que l'embarras de choisir 
entre les divers concurrents n'ait pas été plus grand. Il 
appartient à M. Casimir-Périer de eoiivjcipcve ces. esprits 
un peu chagrins par expérience, et de leur prouver que, 
en le désignant, on a désigné non seulement le pin- fort. 
mais aussi'le plus digne. » 

La Dépêche dit : 
« Par l'Apreté avec, laquelle tons Us sectaires et Ions 

les violents ont combattu cette candidature, par te ,-a 
ractère qu'ils ont pris soin eux-mêmes de lui donner, 
il est certain qu'il y a autre c îose de changé en Fraace 
que Jo chef de l'Clal. 

» De [iième qu'au lendemain du wilsouisnie ça fut une 
pensée d'honnêteté publique qui détermina i'éleclion de 
M. CarnOt en présence de concurrents louches ou détes 
tés, de'niërrle c'est eu subissant volontairement on 110̂  
la pression de l'opinion publique que l'Assemblée natio t 
nale a compris le grand devoir mii s'imposait à elle et I 
qu'elle a fait sortit de l'urne une candidature qui esl la j 
candidature de l'apaisement et dé la conciliation. ». 

XÎEcho du Kt>rd déclare que la,''représentation] 
nationale ne potiTai*, (aU'e Vin njèilleùr choix : 

« £n élevant U. Casimir-Périer à la première magis 
tratnre do l'Klat, les élus du suffrage universel ont >*\\ 
claré par là inême qu'il* entendaient fermer • jiiiuida' 
l'ère des agitations stériles et des iiise», ' 

» Ils ont déclaré eue u*i» était rail d» • cMe ,, , ii;c)i,.. 
néfaste, ^ti formules abstraites, des prévention^ . itosl, 
(iée* 01 ifes classifica,ions arbitraires. 

» Ils ouf condamné lesthéories décevantes iT' , . M:i.ncs 
écoles et revendiqué, en f,ace du socialisme, la, 1.... - . , • . 
truie républicaine.» 

é l i t llr, 
- jours de 

loi vent-ifs 

•et rel 

que, les drapeaux en berne et voiles de créi 1 
faire place à des drapeaux flollaiits. ceci n 
fête nationale .' 

• •as le cas de l'affirmative, les or., p. • 
être remis on berne deiiunii 1 

Et enlin y a t-il des règlements ou de.- 1 
gard .' 
l,<-s répuaaes que nous avons recueillie- dans le inonde 

drteicl ne concordent pas. 
Uans l'année, la queslioii est tranchée netlenient pai

es prescriptions de l'article ItHl sur le service des place-. 
dont voici le texte 

Article S90. — Tous les drapeaux et étendards .le 
l'année prennent le deuil à la mort du président de lit 
République et la gardent jusqu'à l'entrée eu fonction de 
son succes.cur. . 

Pour les administrations civiles, les règlements font 
défaut: et c'est le service du protocole qui est chargé, eu 
l'espèce, de résoudre la question. 

Or. jusqu'ici, aucun ordre n'est encore paivcnu anx 
préfets, qui, se r glatit sur les instructions du ministère, 
lesquelles sont eiies-iuéines dictées par le protocole. 
doivent « laisser les drapeaux en berne jusqu'à nouul 
ordre ». 

Telles sont les seules indications que nous plussions 
donner à ce!égard. 

Kn attendant que le gouvernement ait pris une décision 
officielle a ce sujet, et en présence des ambiguïtés des 
instructions données jusqu'ici, il nous semble," ajoute le 
même journal, que la logique et les convenances dictent 
aux particuliers le devoir d'arborer le drapeau flottant 
dès que le non: du nouveau Président de la Bépublique 
sera-04;uu, et de remettre le lendemain en berne et de 
voiler de crêpe les mêmes drapeaux jusqu'après les funé
railles de M. Carnot. 
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